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Les Jeux olympiques dans l'entre-deux-guerres

Jean-Claude DESMONTS

AVANT-PROPOS

u moment où nous nous apprêtons à fêter le centenaire des Jeux Olympiques de Paris
1924 et où la France va de nouveau, et pour la première fois depuis un siècle, accueillir
cette manifestation, le moment est venu de nous pencher sur l’histoire de cette institution

initiée par le baron Pierre de Coubertin dans la dernière décennie du XIXe siècle.
A
Tout est parti d’une réunion de l’U.S.F.S.A.1 qui s’est tenue à la Sorbonne en novembre 1892 et au
cours de laquelle Pierre de Coubertin annonça qu’il avait pris la résolution de « provoquer le pro-
chain rétablissement des Jeux Olympiques »2. Partagés entre incompréhension et incrédulité, les
membres de l’assemblée applaudirent néanmoins l’étonnante initiative et souhaitèrent un grand
succès à son promoteur. Pourtant, la partie n’était pas gagnée. Coubertin se heurta à la réticence
de certaines sociétés sportives, aussi bien en France qu’aux États-Unis, en Grande Bretagne ou en
Allemagne. D’autre part, les sportifs eux-mêmes voyaient d’un mauvais œil l’organisation d’un
événement où leurs disciplines se seraient trouvées mêlées à d’autres.

Cependant, malgré les obstacles, l’idée fit son chemin et lors du congrès de 1894 de l’U.S.F.S.A.,
le rétablissement des Jeux Olympiques fut acté. Comme les Jeux antiques, ils auraient lieu tous les
quatre ans ; un Comité international composé de représentants de chaque pays participant fut créé
– le futur CIO3 – et l’année 1896 fut retenue pour la première Olympiade des temps modernes.
Restait à déterminer le lieu. Coubertin avait d’abord pensé à la ville de Paris, mais Démétrios Bi-
kelas, délégué de la société Panhellénique de Gymnastique et ami de Coubertin, lui suggéra plutôt

1 Union des Sociétés Françaises des Sports Athlétiques, fondée en 1887.
2 Pierre de Coubertin, Mémoires olympiques.
3 Comité International Olympique.
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 AVANT-PROPOS

de choisir  la  patrie  de  l’olympisme antique,  ce  qui  serait  un juste  retour  aux sources.  La ville
d’Athènes fut donc désignée.

Les premiers Jeux Olympiques modernes furent déclarés ouverts le 6 avril. Au programme des com-
pétitions, on trouvait une curieuse discipline, le « Tir à l’arme de guerre » ! On y courut aussi le pre-
mier marathon de l’ère moderne, à l’époque sur une distance d’environ 40 km1. Quatorze pays y par-
ticipèrent, essentiellement européens et deux cents athlètes s’y affrontèrent sous les yeux de cent
mille spectateurs sur l’antique stade des Panathénées, rénové pour l’occasion.

Pierre de Coubertin, un humaniste controversé
Charles Pierre Fredy, baron de Coubertin est né à Paris le 1er janvier 1863 d’une famille aristocra-
tique d’origine italienne. Ses études, à la fois classiques et scientifiques lui ouvrirent la voie à la car-
rière militaire, pourtant, bien qu’il fût admis à Saint-Cyr, il préféra se consacrer aux sciences poli -
tiques. Mais il s’intéressait aussi à l’histoire, la sociologie, la géographie, l’éducation et bien sûr à
l’olympisme, thèmes qu’il développa largement dans de très nombreux ouvrages, revues ou articles
durant toute sa vie. On estime en effet qu’il est l’auteur de quelques 15 000 pages.

De ses voyages en Grande-Bretagne et aux États-Unis,
où il visitera universités et écoles prestigieuses, il nourrit
la conviction que la pratique sportive, largement prônée
au sein de ces grandes écoles, contribuait à leur réussite
en favorisant l’esprit de compétition. La nourriture intel-
lectuelle alliée à la dépense physique et au dépassement
de soi  devait  conduire  ses  élèves à  un profitable  épa-
nouissement.

De retour en son pays, Coubertin se fit bientôt l’apôtre
de ces idées auprès des institutions parisiennes chargées
de l’Instruction Publique. Militant actif pour l’introduc-
tion du sport à l’école, il crée en 1888 un Comité pour la
propagande des exercices physiques dans l'éducation et
diffuse abondamment ses idées par le biais d’articles et
de publications.  Sportif lui-même, non seulement Pierre
de Coubertin pratiqua l’aviron,  la boxe,  l’équitation et
l’escrime,  mais  il  s’intéressa  également  au  rugby.  En
1892,  il  arbitra  le  championnat  de  France  et  offrit  au
vainqueur le premier bouclier de Brennus2 qu’il avait lui-
même dessiné ; trophée aujourd’hui célèbre pour récom-
penser l’équipe gagnante du Top 14.

Mais bien sûr, c’est surtout pour son œuvre olympique
que le baron Pierre de Coubertin se rendit célèbre en tant

que rénovateur des Jeux olympiques antiques. Délaissant ses activités éducatives auprès des écoles,
il se consacra entièrement à l’olympisme à partir de 1894. En 1896, il devient président du Comité
International Olympique, qu’il avait lui-même créé deux ans plus tôt. Il y restera jusqu’en 1925, date
à laquelle il cédera son siège au comte Henri de Baillet-Latour de nationalité belge.

1 La distance actuelle du marathon (42,195 km), sera courue pour la première fois aux Jeux de Londres en 1908, mais 
elle ne fut officialisée qu’en 1921.

2 Le bouclier de Brennus doit son nom au graveur-ciseleur Charles Brennus qui le réalisa en 1892.
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